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Bulletin du Commerce des Bois 
2e Conservation 
Les ventes de bois dans la 2e Conservation des Eaux et Forêts ont eu 
lieu en 1965 à ROUEN le 7 octobre, à DIEPPE le 14 octobre et à LYONS-la-
FORÊT le 21 octobre. 
Le volume total offert aux enchères s'élevait à 195 989 m3 et 146 193 stères. 
5 229 m3 et 4 854 stères seulement sont restés invendus. 
L'essentiel de ce volume était comme de coutume constitué par le hêtre 
(103 203 m3) et par le pin sylvestre (49 596 m3). 
Le montant total de la vente s'est élevé à 11 843 925,73 F, charges compri-
ses, taxe exclue. 
Ces adjudications peuvent donner lieu aux observations suivantes : 
Les articles invendus sont peu nombreux et il s'agit toujours de lots dé-
préciés en raison de la très médiocre qualité des bois, ou de leur difficulté 
d'exploitation ou de vidange. 
Compte tenu de cette remarque, on peut dire que le bois, qu'il s'agisse de 
bois d'oeuvre, ou de bois d'industrie (bois à pâte) est toujours très recherché 
par les exploitants et utilisateurs habituels, sans intervention d'amateurs 
étrangers à la région. 
Le hêtre surtout, dont les grumes sont destinées pour 90 % à l'exporta-
tion vers l'Angleterre, la Belgique et la Hollande, est resté très demandé 
du début à la fin des ventes ; un représentant du Royaume Uni assistait d'ail-
leurs aux séances. L'offre de 26 868 m3 de plus que l'an dernier paraît n'avoir 
eu qu'une faible influence. Si le prix des plus gros bois paraît avoir subi 
un certain tassement de l'ordre de 5 à 10 %, ces prix restent encore com-
pris entre 90 et 120 F le m3 (charges comprises, taxe exclue). Les bois moyens 
de belle qualité, par contre, se sont vendus en hausse caractérisée (15 à 20 %) 
avec des prix de 40 à 65 F. 
Quant aux bois d'industrie destinés à l'usine à pâte de cellulose d'Alizay, 
ils ont été vivement disputés, en particulier dans les coupes vendues à l'unité 
de produits; les prix de 12 à 15 F le stère ont été couramment atteints et 
parfois dépassés. 
En ce qui concerne le pin sylvestre, les cours ont été dans l'ensemble éga-
lement stables, avec cette remarque que si une hausse a été enregistrée à 
la première vente (celle de Rouen), un baisse a été constatée à la dernière 
pour le département de l'Eure. 
Contrairement à ce qui se passe pour le hêtre, il apparaît qu'il y a pour les 
résineux dont l'utilisation est strictement locale ou régionale, un point de 
saturation du pouvoir d'absorption des exploitations. Le maintien des cours 
est lié à un certain équilibre entre l'offre et la demande, la première ne 
devant pas dépasser la seconde qui n'est pas sans limite. 
Les grumes de pin (bois d'oeuvre) se sont vendus entre 57 et 60. 
Les bois d'industrie en faible quantité cette année entre 12 et 18. 
Enfin le chêne dont les lots étaient cette année de meilleure qualité, s'est 
vendu plus facilement et en légère hausse (1 à 3 %) , plus accentuée pour les 
bois les meilleurs. 
Quant au bois de chauffage, ou mieux au bois vendu en stères, il faut dis-
tinguer entre celui qui provient des éclaircies, et des houppiers de futaie, 
hêtre, charme et chêne, et que l'on ne peut guère séparer du bois d'industrie 
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et des bois à pâte vendus très facilement comme il vient d'être dit, et les 
bois provenant de la coupe de taillis qui, eux, sont pratiquement sans valeur. 
En conclusion, ventes sans heurts, mais toujours très suivies avec la plus 
grande attention de la part des acheteurs. 
Elles attestent la stabilité des cours, et montrent que le bois, à la condi-
tion d'être de bonne qualité, conserve de nombreux et sérieux amateurs. Mais 
la qualité dans toutes les catégories reste toujours la condition essentielle 
d'une bonne vente. 
G. LESAGE. 
Conservation de Dijon 
Les adjudications générales de coupes en CÔTE-D'OR et en SAÔNE-ET-LOIRE 
ont donné lieu à sept ventes, du 21 septembre (BEAUNE) au 15 octobre dernier 
(MACON). 
Les assistances y ont été moyennes, les ambiances calmes. 
Ont été particulièrement recherchés : 
— les lots renfermant du bois de tranchage ; 
— les lots importants ; 
— ceux dont l'exploitation n'était pas assortie de coupes de taillis. 
A qualité médiocre, demande médiocre. 
Les invendus sont: 
— des coupes au matériel de faible valeur : bois de qualité inférieure : peu-
plements à révolution assez courte. 
— des coupes d'exploitation malaisée : taillis sous futaie de montagne. 
— des coupes à effectuer du fait de l'application de méthodes culturales : 
préparatoires à la conversion à balivage dense ; certaines coupes d'amé-
lioration de futaie. 
Au total, les pourcentages d'invendus sont les suivants : 
A — En nombre d'articles : 
futaie 9,32 % 
taillis-sous-futaie ι 21,50 % 
autres traitements 28,44 % 
Β — En volumes : 
feuillus (sauf chauffage) 15,04 % 
chauffage feuillu 33,78 % 
résineux (sauf chauffage) 6,02 % 
Les tendances relevées ont été les suivantes : 
FEUILLUS : 
Chêne. — Les cours des bois de tranchage paraissent en nette progression. 
Hausse sur la belle qualité, pouvant être de l'ordre de 10 %. 
Stabilité ou légère baisse sur les qualités moyennes. 
Baisse plus accentuée sur les petits diamètres. 
Hêtre. — Tendance fluctuante: hausse sur la belle qualité à Beaune; lots 
de futaie très recherchés à Châtillon; stabilité à Dijon-Est et Dijon-Ouest; 
baisse sensible (10 %) et générale affectant les gros diamètres en Saône-et-
Loire. 
Divers. — Hausse, particulièrement sur le frêne et le peuplier. 
Les bois d'industrie feuillus font preuve d'irrégularité. 
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RÉSINEUX : 
En ce qui concerne les résineux, les variations de prix enregistrées ne 
sauraient être significatives en raison, soit de la médiocrité des volumes 
offerts, soit de la disparité des lots. Toutefois, l'épicéa, qui paraissait accu-
ser une légère hausse dans le Châtillonnais, a marqué une baisse de Tordre 
de 5 % dans le Morvan où des volumes relativement importants ont été 
vendus (Forêt domaniale de Saint-Prix). 
Les bois d'industrie résineux sont en baisse. 
La vente du bois de feu devient chaque année plus lourde. 
Département des Vosges 
1 — LES RÉSULTATS. 
Mis en vente: 755 000 m^ — Feuillus: 43 % — Résineux: 57 % 
Invendus : - 66 000 m3 — Feuillus : 47 % — Résineux : 53 % 
Montant des ventes: 31000 000 F — Prix moyen: 45 F/m 3 . 
Feuillus : 22 F /m 3 — Résineux : 62 F/m 3 . 
Prix moyens par m3 (catégorie - prix unitaire - variation en % par rap-
port à 1964: 
Chêne 50 et + 
Hêtre 40 et + 
Sapin 25 et + 
Epicéa 25 et + 
Pin sylvestre . . 25 et + 
Bois de feu : valeur pratiquement nulle, 
2 L'ÉVOLUTION DU MARCHÉ. 
1961 
Volume mis en vente (1 000 m3) . 599 
Volume vendu 590 
% invendu 1,4 
Montant des ventes - ( 1000 F) . . 31 000 
en francs constants 1961 31 000 
Pr ix moyen du m3. Total (F) . . 53,5 
eu francs constants 1961 53,5 
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82 F (— 5) 
38 F (+ 1) 
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1965 à 1961 
+ 26 % 
+ 17 % 
— 16 % 
— 27 % 
L'échantillonnage offert est très sensiblement constant d'une année à l'autre. 
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3 — CONCLUSIONS. 
Ces statistiques traduisent en première analyse une saturation du marché. 
La conséquence en est la dévaluation des bois sur pied. 
Pour les propriétaires — Etat ou Communes — cette dévaluation est d'ail-
leurs plus sensible encore qu'il n'apparaît. 
De 1961 à 1965, les investissements ont en effet progressé (routes - enré-
sinements - conversions). Les contingences d'exploitation ont été assouplies 
(prorogation de délai - indemnités diverses). La diffusion des cahiers-affiches 
a été beaucoup plus large. 
Malgré cet effort « technique et commercial », le chiffre d'affaire des 
ventes est resté constant et aucun débouché nouveau n'a semblé s'ouvrir, 
sauf pour les hêtres de petits diamètres (tranchage pour l'emballage). 
Parallèlement, nos importations n'ont cessé d'augmenter sur le plan natio-
nal. 
Dans le détail, ces difficultés semblent être la résultante de deux tendances, 
la saturation constatée impliquant une sélection. 
— Stabilité des belles coupes de feuillus ou résineux rares et donc recher-
chées, 
— Difficulté de vente par contre de plus en plus accentuée de trois types de 
coupes : 
— Résineux mitraillés de montagne, 
— Feuillus de peu de valeur de montagne et basse-montagne, 
— Eclaircies feuillues de plaine: dès qu'il y a difficulté de vidange 
ou peu de volume par unité de surface. 
Or, il s'agit là de trois opérations essentielles de la sylviculture vosgienne : 
— Extraction des bois mitraillés, 
— En^ésinement des hêtraies de peu de valeur, 
— Conversion des taillis-sous-futaie de plaine, 
qui conditionnent la création de peuplements de qualité ou au moins de peu-
plements homogènes, seuls capables d'intéresser les exploitations très indus-
trialisées de l'avenir. 
L'avenir des forêts vosgiennes n'apparaît donc plus comme seulement tribu-
taire de l'activité technique du service forestier qui se donne cependant à plein 
à cette tâche. 
Il pose — sur un plan général — un problème commercial urgent qui doit 
être à la fois un problème de disponibilités financières, de débouchés et de 
concurrence des bois étrangers. 
Il faut espérer que l'Office National des Forêts permettra d'y trouver 
des solutions évitant ainsi la dévaluation d'un capital qui couvrira bientôt la 
moitié de ce département. 
Il n'aurait servi à rien de planter le 1 000 000e ha F.F.N. si, là où elle 
existe, la forêt perdait par ailleurs chaque année un peu de sa valeur. 
E.-L. CHENAL. 
Département du Doubs 
Les grandes ventes d'automne ont eu lieu pour la dernière fois aux en-
droits habituels : en effet, l'année prochaine, il n'y aura pas d'adjudications 
à BAUME-LES-DAMES, l'inspection de BESANÇON-EST devant disparaître le 1e r 
janvier 1966. 
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Inspection 
Le tableau ci-dessous donne une idée de leur importance respective: 
Nombre d'art. Cube vendu 
vendus inven- c h ê n e H ê t r e D i y e r s S a p i n E p i c é a P i n 
Besançon-Est . . 2 2 8 5 4 050 6 410 
Besançon-Ouest . 182 12 6170 4 560 
Montbéliard . . . 211 6 3 930 8 870 
Pontarlier 470 8 — 50 
2 600 13 100 9 640 
Montant total : 2 928 620 
3 850 4160 620 
Montant total : 1 268 800 
3 000 17 560 8 090 
Montant total : 2 754 170 
— 51270 32 930 
Montant total : 8 969 950 
1030 
120 
Une comparaison précise avec les résultats des ventes précédentes est im-
possible, car la manière de présenter ceux de 1965 est entièrement nouvelle. 
On a dû en particulier éliminer des statistiques les produits sans valeur 
comme les chênes et les hêtres de moins de 30 (en fait ces essences ne sont 
vendables qu'à partir de 35). 
Un autre facteur de trouble est la confusion sous une même dénomination 
de catégories aussi différentes que la grume à déroulage et la traverse, ou 
simplement la futaie affouagère qui ne comprend que la bille alors que l'arbre 
de taillis-sous-futaie comporte une surbille et supporte la dépréciation due à 
la présence de taillis. 
On se contentera donc de donner des impressions d'ensemble, de citer quel-
ques chiffres extrêmes et d'avancer des valeurs moyennes intelligemment cal-
culées. 
On peut d'abord distinguer les tendances générales du marché: 
10 La qualité paye, qu'il s'agisse de l'épicéa, du sapin, du chêne ou du 
hêtre. C'est ainsi qu'à PONTARLIER et à MONTBÉLIARD on a dépassé le cours 
de 130 F le m3 dans plusieurs lots à prédominance d'épicéa. 
11 en est de même pour les beaux lots de chêne et de hêtre dans lesquels 
on n'estimait que la bille (avec la traverse, la moyenne des hêtres tombe à 
120 F) . 
2° Comme corollaire l'éventail des prix a continué à s'ouvrir dans tous 
les domaines; les petites dimensions (bois de papier, petite charpente, chêne 
et hêtre à traverse), la qualité courante ou les essences peu recherchées 
(chênes brogneux ou fissiles, hêtres plus ou moins nerveux, pin, mélèze) ont 
vu leurs cours baisser fortement, phénomène particulièrement sensible sur les 
résineux divers. Le moment n'est pas loin où la valeur sur pied du chêne 
de 35 ira rejoindre le chauffage dans le néant. 
Ceci dit, essayons d'étudier la physionomie de chacune des ventes dans 
leur ordre chronologique qui s'est révélé d'importance: 
Le 2 octobre, PONTARLIER ouvrait le feu au milieu d'un grand empresse-
ment de la part des amateurs : pas d'invendus, exception faite de 8 lots com-
munaux aux prix de retrait déraisonnables — pas d'invendus non plus lors 
de la vente de chablis (25 lots) qui accompagnait les adjudications de coupes. 
Le bois d'industrie ressort à 40 F, la grume de sapin à 95 F, celle d'épicéa à 
104 F. La hausse moyenne est de 5 %, mais elle est nulle pour le bois 
d'industrie. 
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La vente de BAUME-LES-DAMES qui lui fait suite le 6 octobre porte sur des 
résineux de moins belle qualité et de dimension un peu plus faible: l'épicéa 
manque d'altitude, la concurrence est moins vive. La grume de sapin fait 90 F, 
celle d'épicéa 76 F, le bois d'industrie se paye 33 F. Le pin et le mélèze 
ne dépassent pas 34 F. 
Le hêtre est recherché alors que l'éventail du chêne s'ouvre en grand. Un 
lot de rouvres évidemment médiocres, mais d'exploitation aisée, se donne 
pour 14,5 F le m3 (diamètres de 35 à 60 cm). 
Le 8 octobre, à BESANÇON, les affaires ont encore été bonnes pour les 
propriétaires de sapins : 91 F et 88 F pour l'épicéa, tandis que le pin stagne à 
36 F et que le bois d'industrie est lui aussi en baisse (33 F pour le sapin-
épicéa, 13 F pour le pin). 
Voici les moyennes constatées pour les futaies affouagères, débarrassées 
de la surbille, des bois tarés ou de petite dimension: 
Chênes de 50 et plus 73 F 
Chênes de 40-45 32 F 
Hêtres de 40 et plus 109 F 
Hêtres de 30-35 34 F 
La hausse est donc assez générale, de l'ordre de 5 %. 
Par contre, le 12 octobre, à M'ONTBÉLIARD, le marché est saturé ou bien 
l'ambiance est refroidie : on parle seulement de stabilité. 
Le sapin s'est vendu en moyenne (toutes charges comprises) 87 F et l'épi-
céa 103 F. Les moyennes sur les feuillus sont sans signification. 
L'ensemble de ces ventes confirme la supériorité de la production de qua-
lité sur celle de masse. 
R. S. 
